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Rapport de la commission des pétitions chargée d’examiner la 
pétition intitulée: «Pour de l’ombre à la pataugeoire et une cou-
verture des voies utilisable par les enfants».

Rapport de Mme Silvia Machado.

Lors de sa séance plénière du 12 septembre 2007, le Conseil municipal a ren-
voyé la pétition P-198 à la commission des pétitions. Cette dernière s’est réunie 
le 1er octobre et le 5 novembre 2007, sous la présidence de M. Alexandre Wisard, 
pour étudier cet objet.

Les notes de séances ont été prises par Mme Lucie Marchon, que nous remer-
cions.

Texte de la pétition

(Voir annexe.)

Séance du 1er octobre 2007

Audition des pétitionnaires, représentés par M. Alain Dubois, membre du comité 
du groupe de pilotage, et M. Cyril Erni, membre du groupe qui a lancé la péti-
tion

M. Erni, qui a collecté l’ensemble des demandes des habitants concernant 
l’aménagement de la couverture des voies CFF, informe la commission que la 
question de l’ombre à la pataugeoire se pose depuis 1999. Il y a une immense 
dalle en béton et, juste à côté de la pataugeoire, un tout petit parasol en dur, 
alors que la pataugeoire est très fréquentée en été. Ce problème a été signalé au 
conseiller administratif par un courrier et la réponse donnée n’est pas tout à fait 
satisfaisante. (Voir en annexe la lettre du 17 juillet 2007 adressée à M. Manuel 
Tornare par le groupe de travail «couverture des voies CFF» du Forum Saint-
Jean-Charmilles et la réponse du 25 septembre 2007 du conseiller administratif.)

M. Dubois insiste sur le fait que la surface d’ombre ne répond pas aux besoins 
et que les aspects de prévention contre la surexposition au soleil devraient être 
considérés lors de l’élaboration de projets d’aménagement tels que celui-ci.

Il remarque que la plupart des pataugeoires sont dans des parcs arborés où il 
est facile de trouver de l’ombre, ce qui n’est pas le cas de la pataugeoire de Saint-
Jean.
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Il suggère des parasols en dur comme solution la plus appropriée, car la plan-
tation des arbustes ne donnerait pas de l’ombre tout de suite.

M. Dubois fait remarquer la forte emprise des architectes concernés par le 
projet d’aménagement et l’argument opposé à la demande des habitants, se réfé-
rant au respect d’un concept urbanistique. Il estime que l’avis des usagers devrait 
être considéré.

Bien que les pétitionnaires aient le sentiment d’être écoutés par l’administra-
tion, ils font part à la commission des pétitions de leur diffi culté à faire avancer 
certaines choses: ils ont l’impression qu’il est parfois plus diffi cile de faire poser 
un banc que d’obtenir un crédit de plusieurs millions. Le lancement de pétitions 
comme celle-ci leur semble un moyen juste pour débloquer des situations et met-
tre en place des processus de collaboration.

A noter que, au cours de cette audition, d’autres aspects comme l’état de la 
fontaine qui ne fonctionne pas et qui se transforme plus ou moins en marécage, 
ou les problématiques liées au nettoyage régulier des lieux ont aussi été évoqués 
par les pétitionnaires.

Suite à l’audition des pétitionnaires, la commission décide, à l’unanimité, 
l’audition du département de M. Manuel Tornare.

Séance du 5 novembre 2007

Audition de M. Sami Kanaan, directeur adjoint du département de la cohésion 
sociale, de la jeunesse et des sports, et de M. Christian Jöhr, responsable des uni-
tés d’action communautaire (UAC) du Service social de la Ville de Genève

En introduction, M. Kanaan informe la commission du sens qui est donné à 
la mobilisation des assistants sociaux des UAC par rapport à la pétition, et plus 
globalement les rapports entre les habitants du quartier de Saint-Jean, le Forum 
Saint-Jean-Charmilles et l’administration.

M. Jöhr précise que les UAC sont implantées dans huit secteurs sociosanitai-
res en ville de Genève, et que la promotion de la santé ainsi que les actions de 
prévention sont inscrites dans leur mission. Concernant le quartier de Saint-Jean, 
le forum étant très actif, les UAC peuvent jouer un rôle de relais, de courroie de 
transmission entre cette structure et les autorités.

M. Kanaan signale que les pétitionnaires ont écrit au magistrat, que leur 
demande a été prise en considération, et il précise que le périmètre en ques-
tion répond à un concept architectural validé par la Ville de Genève, avec une 
série de paramètres et que, pour ne pas violer l’esprit du projet, il ne faudrait pas 
construire davantage. Un autre problème concerne les voies, car les dalles limi-
tent la marge de manœuvre.
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M. Kanaan est disposé à étudier des propositions telles que la mise en place 
d’une bâche, mais il note que ce ne serait pas forcement moins cher et il pense 
que la qualité de l’ombrage produit par la pose d’une bâche n’est pas aussi bonne 
que celle des arbres.

Il souligne que, si les autorités peuvent collaborer à la prévention en santé 
publique, cela ne dispense pas la responsabilité des parents en matière de préven-
tion concernant les méfaits d’une exposition au soleil non contrôlée.

Dans les échanges, d’autres solutions sont évoquées comme la mise à la dis-
position des usagers de parasols et de chaises longues.

M. Jöhr évoque un système qui permettrait de mettre son propre parasol et 
M. Kanaan relève que l’opération chaises longues, de laquelle on peut s’inspirer, 
nécessite une présence humaine.

Le forum et les usagers de la pataugeoire étant très engagés, ils pourraient être 
associés pour mener à bien ce projet. 

Discussion, conclusion et vote

Durant les débats de la commission et suite aux auditions, différents éléments 
sont apparus:

– la contradiction entre la demande des usagers et le projet architectural des 
lieux;

– la responsabilité des parents en matière de prévention concernant les méfaits 
des expositions au soleil non contrôlées et la nécessité d’une action d’infor-
mation venant aussi des autorités.

Mis aux voix, le renvoi de la pétition au Conseil administratif est accepté par 
14 oui (3 Ve, 3 S, 2 DC, 2 AGT, 2 UDC, 1 R, 1 L) et 1 abstention (L).

Annexes mentionnées
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